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les Havas, puis des représentants de 
journaux. Parti eux, on trou- 
ve ceux noms célèbres: Barrès et 
Lyautey, Er effet, nous avons à Ot- 
tawa M. Philippe Barrès, fils de l'au- 
teur de “Sous l'oeil des barbares”, re- 
présentant du “Matin”, et M. Pierre 
Lyautey, neveu du fameux maréchal 
Lyautey, le pacificateur et l'organisa- 
teur du Maroc, qui l'an dernier ajou- 
tait à sa gloire celle d'avoir mené 
la perfection la merveilleuse exposi- 
tidh coloniale de Paris. M. Pierre 
Lyautey est d'ailleurs lui-même très 
bien connu des lettrés. Ecrivain déli- 
cat, il a déjà produit des oeuvres 
qu'apprécie quiconque est au eourant 
du mouvement littéraire de France. 
Et Philippe Barrès se montre digne 
dé:son illustre père comme de son 
ancêtre, qui s'appelait lui aussi Phi- | 
lippe, et dont Maurice Barrès a pu-| 
blié les mémoires. 
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ta s , . A CP  fonsrhit ri . Ac que ment, lorsque f'entends ce | travaillaient autre pour day, 
portés à dos d'hommes. La Vérendrye franchit cinq fois dans Ro. -4e nuls (o0uiit Gi JOE Où bon | Lo 1 Sie) Pate ide 
heur et de confiance. avoir — intentionnellement ou non, 
“Bien avant que je n’aie eu le grand |qui sait? — lâché le manche de son 
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les deux sens cette interminable route. A 61 ans, après six| 
longues années de disgrâce, il se disposait à reprendre le chemin 


Nous annoncerons plus tard In date de ln Tournée dans ces quatre 


, : À venus à la conférence impéri paroisses: Sain , Saint-Adôlphe, Saint-Boniface, Winnipeg. 
de l'Ouest, quand la mort vint le surprendre à Montréal. |plaisir de le visiter une première fois, | bout du “godendard”. Le T. H R-| ee. du ni + on” _ : à 
. se | voici sept ans, je l'aimais ce pays,|B. Bennett, le T. H. Stanley Bruce qu'on l'entend en Europe; c'est-à-dire Tous nos abonnés en règle avec l'administration ont droit à trois 


. ie l'admirais pour tous les hauts faits, |et les autres Très Honorahles en se- 
L'itinéraire suivi par le grand découvreur dans la première |pour tous les actes héroïques dont il|raient restés tout interdits. Un gars 
partie du voyage fut céluiqu'avaient suivi de tout temps les !avait été le théâtre et pour le carac-|de la Gatineau dirait plutôt qu'ils en 
Andiens et les traiteurs se dirigeant vers l'Ouest: le Saint-Lau-|tère essentiellement catholique qui | sont restés tout “cois”. Qu'on nour 
rent, l'Outaouais jusqu'à sa jonction avec la Mattawa, puis ns proies à sa fondätion, aussi, excuse de ‘comparer ainsi M. Bennett 

. | : | : en dans l'esprit des militaires de ce|et. les autres à des scieurs de long. 
cette derniére jusqu'au lac Nipissing, traversée du lac et des-!temps que dans l'esprit des mission-| Les phrases qui précèdent sont at 
tente de la riviere aux:Français jusqu'à da Baie Georgienne. }naires. conditionnel. C’est parce que nous 
Longeant la rive nord du läc Huron, l'expédition atteignit le| “J'étais jeune et je cherchais|n’avons pas été témoins de la scène. 
poste de Michillimakinac, situé entre les lacs Huron et-Michigan.|lorientation de ma vie, et j'admirai| Nous aurions pu les mettre à l'indi- 
De li élle/se éendit. par lis Supérieur, M Did Portage, à la Compagnie de Saint-Sulpice pour |catif. Tout se fait à huis clos ici: 


billets gratuits. Sont en règle ceux dont l'abonnement est payé 
d'avance K'In date de la représentation dans leur localité, 


Les abonnés en règle qui ont drôit à leurs billets doivent en faire 
la demande aux bureaux de ka “Liberté”. er Far Vis à 

Mettez-vous dès aujourd'hui en règle. La représentation est 
spéciniement pour nos abonnés; les autres passeront en s600nd tieu. 
Sièges réservés, 50 sous. Entrée générale, 85 sous. Enfants, 


que leur vie se passe en voyages d'un 
bout du monde à l’autre pour recueil- 
lir des données de première main sur 
les événements ou les états de choses 
sortant de l'érdinaire. 

‘Et le télégraphe marche! Le jour 
de l'ouverture, on a envoÿé d'Ottawa, 
vers les quatre coins du monde, plus 
de 250,000 mots. C'est un chiffre! 
Et il né marche pas seulement pour 
les journaux. Tous les délégués étran- 


Tournée artistique de la “Liberté” 


nu. ; A . ce que j'avais entendu dire de son|les informations officieuses elles-mé- 'euillez trouver ci-incluse la somune de. en palement 
l'embouchure de la rivière Pigeon, — à une quarantaine de |péroïsme en écoutant parler du Ca-|mes sont maigres et rares. Mais lek gers à ps rens en comtact quotidien V : , 
A à ‘ » AT , avec le " anni Res me 
milles au sud-ouest de la ville actuelle de Fort William. J1 y nada. Je ne crois bien que votre pays |corridors du Parlement, les salles du mineral! EE onmeredt org lhennethg ed " cr ct 


océanique. Ils se servent aussi du 
téléphone réliant le Canada à l'Angle- 
terre. Jamais on n'a tant eu d'ap- 
pels transocéaniqués. 


: : ta + , RE : ; « se les billets auxquels j'ai droit pour la représentation qui aura heu 
avait soixante-dix-huit jours qu'elle était partie de Montréal! {fut pour beaucoup dans l'orientation |“Château Laurier”, sont remplis dé ‘ 


Le fort Saint-Pierre, construit par Christophe de la Jem-|f‘® ma vie. Tout est grand, tout est|chuchotements. C'est ainsi que bien 


à ds PR . : , Re au, dans ce pays unique: cette ma-|des choses finissent par se savoir 

TU » , n ) 0 nu a » 2 
merayc à l'endroit où le lac La Pluie se déverse dans la rivière | enifique église qui, par sa structure | : Mais quel est donc ce noeud qu'a 
La Pluie, se trouvait à deux milles environ du Fort Francis |et ses dimensions, me rappelle Notre- | frappé le “godeñdard” impérial? Voi- 


actuel. j Dame de Paris; votre fleuve immense, | Ci ce qui en est. Les gens de Grande- LA B AIE D'HUDSON 
Le fort Saint-Charles était érigé au sud-ouest du lac des [qui grossit à partir des mérs intérieu-| Bretagne, comme bien d’autres civi- 


Bois, sur la rive sud de la rivière Angle. On sait que les ruines |"*5 Pour aller se confondré avec le |lisés, mangent de la Viande: du boeuf, ET CHURCHILL 
: ô ; F : : grand océan, votre ville de Montréal | de l'agneau et du mouton, du porc. 
de ce fort furent découvertes en 1908, à la suite de plusieurs qui devient une des plus belles parmt| Le Grande-Bretagne produit elle- AU : 
expéditions organisées sous Ja direction de Mgr Langevin. |ies grandgs villes du monde. même une grande partie de la viande 7 FRE 
Quant à l'ile au Massacre, théâtre du massacre du Père Aulneau,| “C'est pourquoi en ce moment, je|de mouton et d'agneau qu'elle con-| M. Gérard Gardiner, professeur à 
de Jean-Baptiste de la Vérendrye et de leurs dix-neuf com-|me me es Fa je sens toute pa eng a ME ge ponné he ae rue 3 eg eu 
agnons, c'est un simple monticule rocheux situé à dix-huit [S7#2deur des liens qui m'unissent à |part, Vans Co Rae 1m À ddr ce _. : 
Die du fort Pre vis et à deux “milles et demi de l’île mr bit nette entry Phtlineurqué mme) 32 À ogg de me Lis «12 Perte val ln capoc nain 
? $ admiration pour toutes les beautés de|les “lamb.chops” et les ‘“muttof|bonne étude sur la région de la bale 


PORT 


7 (Nom de la paroisse) 


sur cette colline rocheuse que s'épar- OS-DUMONT 
pillent les banques, station de T.S.F., 


de télégraphe, etc., et quelques mnai- 
sons. La natüre du terrain de dha- 


Rio de Janeiro. — Santos- 
que côté de cette élévation diffère no à 
complètement selon la direction que | Pumont, que l'Am du Sud avait 


ñ LL) . HU U3 \4 
i , rinte-| baptisé le “Père de--l'aviation”, es 

aux Bauleaux, dans le Minnesota. . [votre pays. Mais je pense ausst à |chops” de John Bull sont impériaies| d'Hudson. En voici la conclusion: D da rs LL. lue [décédé à Sao Paulo des suites d'une 
Le fort Maurepas, à l'embouchure de la rivière Winnipeg|son histoire et je me sens tenu de|dans une proportion fe 80 pour cent. La baie d'Huëäson, sur ses côtes oc- |oh rencontre tout de suite le musleg, maladie dont il avait ressenti les pre- 
dans le lac du même nom, est l'actuel Fort Alexandre. rendre un tribut d'hommage à ces|L'impérialisme économique n'est pas : mières atteintes en France. Il était 


tandis que du côté opposé, vers la 
rivière on foule une grève hérissée 
de cailloux roulants et de graviers. 
C'est ce dernier endroit que l'on a 
choisi pour la construction des quais. 
Ils s'étendent en bordure de la ri- 
vière, en eau profonde, formés d'’es- 


pèces de remparts faits de piècea de 


Sulpiciens du Canada qui furent mes |satisfait de si peu. Nos hmis les trs NN Pen où 

:  — | > .. pères et dont je suis devenu le père.| Yankees sont bien “A Hundred Per bo ROC ANURRE mens 1 

Un journal de Winnipeg s'obstine à situer le fort de la |Je veux aussi dire à mes fils, les Sul- | Cent American”: pourquoi les “lamb rer ” . nue 

Fourche aux Roseaux et le lieu de sépulture de la Jemmeraÿe | piciens de Montréal, de donner à cette | chops” et les “mutton chops” ne se- ris rié do o pe sors 

à Letcllier. C'est une erreur qui repose sur une simple confu- |Population, dont une grande portion |raient-elles pas “A Hundred Per Cent | ne Mai, es 

Rs : I ee a se presse en cette église, toute leur | Imperial”? Actuéllement la Nouvelle- D MAS NRPORNS AN PArE 0 

sion géographique. Nous avons tout lieu de croire que Jean- ‘ . Nelson $ont d'accès difficile et ou- 
; À ., , _, |intelligénce, tous leurs talents et tout | Zélande expédie des carcasses de mou- 

Baptiste de la Vérendrye accompagna les Cris et les Monsonis | jeur dévouement. tons éa Grahde-Bretagne.… L'Afrique bg ic Ps era eme 

dans une expédition contre les Sioux du Minnesota.- IL suivit| “L'archevêque de Paris vous ap-|du Sud tient à en faire autant. La-|"" CR PR Ce Sd rruvt montra vite des aptitudes pour la mé- 

ic fe mes avantages d'être d'abord facile |l'intérieur de pierres et de gravier. 
sans doute alors la rivière aux Roseaux, qui se jette dans la porte sans doute le souvenir de la ca- | dessus, il sera probablement possible |. &at.. abrité contre les tempêtes ét| Outre les bâtisses déjà mention |°2nique et nd airasrgrahee rs “ 
. . / . . | +4 . . . H . U'Y 

rivière Rouge à Letellier; mais il abandonna bien vite ses alliés mnañ ru Là nu . ns se s'entendre, 2 la .cpnférenpe. lés vents du large, 11 dessine à peu |nées, la ville comprend à l'heure ac- par) Fou sg np qui ré pes 

et regagna par la même voie le fort Saint-Charles. ds rm à es to + La conférè à ter 1 près la forme d'une bouteille, dont le |tuelle des baraquements temporaires | temen| récolté pa 5 
Le fort de la Fourche aux Roseaux n'a rien de commun | «Je veux aussi, cardinal de l'Eglise is nce es JOUT- |goulot serait tourné vers la mer et servant de logement aux hommes em- 


. revenu aù Brésil il y a plus d'un an 

pour tâcher de refaire sa santé. L'il- 

lustre inventeur et aviateur était âgé 

de 59 ans. | 
Né dans l'Etat de Minas Gerses, . 

dans le sud du Brésil, il était fls * 

d'Henri Dumont, un ingénieur qui 


bols suporpbeles doit on a rempli|" tit fait Pianteur get goût, 1 


dont le fond serait légèrement élargi. | ployés au port, et des hangars à mar- 1 quitta Je Réal pou #0 rm 


avec lu rivière aux Roseaux. Il était situé sur la rive gauche | romaine, vous -remercier aù nom du gs On st { les en- | Paris en 1891 et fit l'acquisition d'une 


Il n'est pour ainsi dire plus néces- 
ue des Fr ont donnée à vos are + 


A  . a sa _|ancêtres.  Vpus âyez su garder la 
cageux el couverts de roseaux: d’où le nom de Fourche aux rte eu bag Ft 


Roseaux donné au fort. De dimensions fort modestes, il fut | jen, pour la déféndre et la propager, 
vite abandonné à cause de sa proximité du fort Maurepas et|une minorité. Mais-je me souviens 
ne servit guère que de-pied-à-lerre peur les traiteurs. C'est là|en vous parlant, de la parole du 
que mourut, le 10 mai 1736, dans sa vingt-septième annéo, Engine sr “Ne pe 
Ghristophe de la Jemmeraye, neveu et lieutenant de da Véren- | serve es pis Loue” 


tr em" * drant comme d'un mur que les eaux pe ver 
eroix sur sa tombe. On ignore l'endroit exact de cette dernière, De pattes Sani. Le Or en En 1901, 11 gagnait le prix Deuts 
car il ne reste aucun ns à du fort, , - PERRET à \ ; $ j de la Meurthe, un prix de 

Le fort Rouge (Winnipeg), le fort la Reine (Portage-la- les ; “selon : di" “en cé es habitants : Frames... Du PEU 
Prairie) etile font Dauphin (Dauphin) sont connus et faciles à mai su 
localiser, Le fort Bourbon était sur le lac du même nom 
{aujourd'hui Cedar Lake), à l'endroit où il reçoit les eaux de Las iafhutiert dbivebt eu'snctier 
la Saskatchewan. Le fort Poskoyne s'élevail, non pas au con | généreusement pour mieux aider leurs 


longent des manières de presqu'iles, 


on parle dans un journal canadien, 
ces temps-ci. Chacun sait bien qu'il 
s'agit de la conférence économique 
impériale, ouverte depuis environ une 
semaine à Ottawa. à | i 
Voilà qui indique bien son impor- 


au large. Le tout abrite parfaitement 
l'entrée du port. F2, te 
Au sud, dés falaises rocheuses de 


Saint-Père: Les infirmières laïques. 


certains auteurs, mais au confluent de la PasQuia et de la Pour aider tes mourants à-faire 
Saskatchewan. C'est Le Pas d'aujourd'hui. Les fils de la 
Mérendrye avaient donné à 4, Saskatchewan du Nord le noïn' 


l 
l 


î 


commerciaux, tous les lacs et toutes les rivières portaient des |tère par les routes de Lycaonie Sur 
noms français. Vingt uns plus fard, le sort des armes allait | le bord du chesain, un 


instaurer un régime nouveau et ‘anéanir le travail héroïque us moine 
ONT. 


Ë 
ji 


vi 


terre, en 
place sur ses 


* 


ÿ 2 


‘Yat-il de l'orà la baie |La récolte pioïñet be 


arts 


j 


Déc 


.des 
pour Québec. Ces messieurs arrivent 


f 


Les Fils Natifs de Saint- 
Boniface 


Mardi dernier avait leu l'assem- 


A l’archevêché | 
iris blée annuelle des Fils Natifs à - 


passage À l'archeväèhé, MM. les! Boniface, Plusieurs visiteurs de Win- 
Edgar Larochelle et Faradis, | nipeg et des environs étaient présents. 
On donna des rapports très encou- 
C rageants de la vie et des activités du 
de Chine où les Missions ont une co- | Cerélé À Saint-Boniface, Plusieurs 
florissante, Les visiteurs sont | personnages des deux villes et de le 
allés saluer Mine Moran, dont la fille, | province prirent la parole au banquet 
Lorette, religieuse de l'Immsculée qui réunit les convives, M. Molloy 
Conception, est: actuellement en Chi- | présidait et M. David Joyal donna le 
en.Mandchourie, Les visiteurs | rapport des actigijés Les autres ora- 
ont parlé avec encouragement de | teurs furent MM. Laurendeau, L.-P. 


l'œuvre de christianisation qui s'opé- | Gagnon, Andersbir, président des Fils 


Missions Ætrangères, en route 


re lentement en Mandchourie. [rates du. Fort Rouge,. Daignault, 
mt GG mmmmmme |d'Escnambault, Neil. Carey, etc. 
| . 
x A l'hôtel de ville | 
| Feu Zoël Marion 
| nome, 


M Henri d'Eschambault à été üé- : 
légué par !a ville pour représenter L'une, des qualités extérieures qui 
Baint-Boniface à la grande conven- | distingnait ce regretté. vieux citoyen 
tion des maires, qui aura lieu à Ed-|était une conviction religieuse pro- 
monton. A cette occasion, en effet, | fonde qui se traduisait par un grand 
les maires de toutes les villes de respect pour la grand'messe parois- 
l'Ouest doivent rencontrer les pre-|siale du dimanche, En effet, malgré 
miers ministres des provinces. M.\ses 92 ans, i] assistait régulièrement 
d'Eschambauit a quitté. Saint-Boni- |à la grand'messe. Il était beau et 


En 1981, de janvier à septembre, 
#700. 
En 1931, de septembre au ler mai 


. 


E] 


‘ % 


Winnipeg, Man. le'3 août 1932 


ire. ndsons À ag Company || 


De passage à Saint-Boniface, M 
Guy Raymond, neveu de M. William 
Raymond, de nôtre ville, et M.-Flavien 
Saint-Pierre, tous deux de Montréal. 
Les deux voyageurs sont les hôtes de 
M. et Mme W. Raymond. 


. . LA 
M. et Mme John-Caswell Davis et 
leur famille, accompagnés de la mère 
de Mme Davis, Mme E. Guilbault, 
sont revenus d'un séjour de quelques 
jours au Lac des Bois. 


L 1 L 1 . 

M. et Mme L-D. Senez annoncent 
les fiançailles de la plus jeune de 
leurs filles, Emérentienne, au Dr G-- 
A. Séguin, de Winnipeg, fils de Mme 
A. Séguin, de Montréal. Le mariage 
aura lieu dané là cathédrale de Saint- 
Boniface le samedi 27 août. 


L1 L} . 
Mme Antonio Labelle, de Montréal, 
a reçu à un bridge et à un thé, jeudi 


Deux des Evénements 
Importants de l’ Année 
commencent Jeudi 


Vente Annuelle 
de Fourrures 


L 


{ / 


| 
a ———— 


Vente Annuelle | 


” mare et Landry resteht au poste. ‘Le 


ai 
de l'Immacuiée-Conception, terminer 


face mardi soir, accompagné de Mme 
d'Eschamoault. 
ee ————— 


La chanson française à 
Saint-Boniface 


Mercredi dernier, au terrain du 
vieux. Collège, une foule de plusieurs 
milliers de personnes a chanté avec 


entrain nos vieilles chansons. Le con- | 


cert était organisé par la ‘Tribune, 
sous la direction de M. Davidson 
Thompson, qui a conquis la foule par 


| tions ? 


difiant de voir ce vieiliard, à la sor- 
le de la grand'messe, arrivant au 
[bas de l'église-cathédrale, demander 
{d'un regard un peu d'aide pour des- 
|cendre les quelques marches qui le 
mettaient sur le trottoir, où de nou- 
{veau il pouvait faire seul sa route. 

Cette grand'messé du dimanche 
n'est-elle pas une de nos belles tradi- 
N'est-ce pas à cette messe 
que le curé, chef spirituel de cette 
grande famille qu'est la paroisse, don- 
ne «es avis, rappelle le souvenir des 
joies e: des deuils, et où la cérémo: 


sa sympathique interprétation. M. 
Thompson dirigeait avec habileté les 
chanteurs qui ont montré de l'enthou- 
siasme, surtout quand ji] à fallu plu- 
met l'alouette. nn 

. Mme E. Brault-Muller a chanté en 
solo la Berceuse de Jocelyn. Elle a 
été vivement applaudie. F5 4 

20 CDD -0—— 


La Saint-Ignace au Collège 


Dimanche dernier, 81 juillet, les 
Pères Jésuites du Collège célébraient 
la fête de leur fondateur, saint Ignace 
de Loÿola. A cette occasion, et sui- 
vant une coutume remontant à quel- 
ques années, les Pères recevaient, à 
un dîner, quelques anciens et amis 
du Collège.. Parmi les invités on re- 
marquait S, Exc. Mgr l'Archevêque, 
Mgr A.-A. Cherrier, P.A!, V.G., Mgr 
W. Jubinville, P.D., V.G. le R. P. 
Magnan, provincial, le R. P. Antoine, 
MM .les abbés Primeau, Paillé, Bru- 
net, Kessler, etc,; MM. les juges Pren- 
dergast, Prud'homme, Roy; M. le ma- 
gistrat Lacerte; MM. Joseph Bernier, 
Dr L-D. Collin, Dr Laurendeau, Dr 
P.-E. Lafièche, Dr Trudel et plusieurs 
autres. | 

Le jour même étaient annoncés 
quelques changements dans le per- 
sonel du Collège. Le P. Paul Gau- 
thier enseignera cette année la rhé- 
torique; le P, Georges Desjardins la 
belles-lettres et d'anglais au cours 
universitaire, Les PP. Van Belle- 
ghem, Bégin, P.-E. Gauthier, Belle- 


P, Antonio Lepage enseignera la chi- 

mie en philosophie, et aidera le P. 

Landry en récréation. 

Les PP, Brunet et Laramée re- 
à 


leurs études théologiques. 
—— 40-02 — 


nie religieuse est dans tout son éclat ? 
Elle est vraiment la messe de la pa- 
roisse. Aussi Zoël Marion, qui était 
un homme de traditions, était-il 
fidèle à cette messe. Mort le mardi 
de la suite d'une blessure faite par 
une chute, le dimanche #vant, malgré 
qu'il fût seul à la maison, {l s'était 
rendu à la grand'messe, loin de pen- 
ser que c'était la dernière fois qu'il 
y assistait. 

Au banquet des fêtes anniversai- 
res de la Saint-Jean-Baptiste, M. le 
juge Prendergast, après avoir fait re- 
vivré cés grandes figures des fonda- 
teurs de la société, Riel, Girard, Du- 
buc, Royal, Larivière, en vint à par- 
ler de ceux de la deuxième génération 
qui arrivèrent vers les années 1880-82. 

Ces hommes n'eurent pas à jouer un 
rôle politique ou national aussi mar- 
qué que celui de leurs prédécesseurs, 
mais M. le juge termina son discours 
par ces paroles: “Laissez-moi vous 
dire avec toute la force et la convic- 
tion dont je suis. capable que ces 
hommes n'en furent pas moins des 
grands patriotes, des hommes de con- 
viction et de traditions qui furent les 
sauveurs de la race. 

Venu de la province de Québec au 
Manitoba en 1882, Zoël Marion était 
un de ces hommes. Malgré que sa 
vie fût simple et effacée, il n'en fut 
pas moins un grand citoyen doué des 
qualités qui font qu'une race, même 
«n minorité, vit et ne meurt pas. 
Zoël Marion est mort, mais son sou- 
venir restera longtemps et rappellera 
l'attachement aux traditions et entre 
autres à celle de la grand'messe pa- 
roissiale du dimanche. 

‘ D —— 


Le Cercle Sainte-Elisabeth a êté 


de température, d'une saison à l'au- 


après-midi, 28 juillet, dans un des 


salons de l'hôtel Fort Garry. 
L] L} L] 
M. Jules Pépin est de retour d'une 


villégiature d'une semaine à Kenora. 
. . . 
M. et Mme A. Huot sont de retour 


d'un voyage à Québec. 
L] L] . 
M..et Mme A.-C. Larivière, accom- 


pagnés de M. et Mme Gustave Lari- 
vière, ont passé la fin de semaine à * 
Kenora. 


de Manteaux 


M. et Mme Antonio Labelle, qui 
ont- été les hôtes de M. et Mme Henri 
Lacerte, sont partis lundi soir pour 
Montréal, par la voie des Grands Lacs. 

LL L L1 

Mme A.-J.-H. Dubuc à reçu à un 
bridge, samedi soir, en l'honneur de 
M. et Mme Antonio Labelle, de Mont- 
réal. ne 


. LI . 

Mme E. Dubuc et Mile E. Dubuc 
sont parties dimanche pour un voyage 
d'une semaine à Radville, Sask. 

——— 2 20 -2— 
La cabane à porcs des quatre Ces Ventes offrent des 
salsons F” 


Manteaux de Fourrure et des 
Manteaux garnis en Fourrure 


avant la saison, à bas prix, vous 
permettant d’acheter avec avan- 
tage DES MAINTENANT de jolis 
manteaux dernier modèle et de 
qualité supérièdre. 


Au bas” prix auquel se vend le porc 
actuellement, il est bien difficile de 
réaliser un profit sur les opérations 
de l'année à moins de réduire à un 
degré correspondant le prix de re- 
vient, c'est-à-dire les frais de produc- 
tion. Ce qui importe le plus, c'est de 
dépenser le moins possible sur les frais 
fixes, c'est-à-dire sur ces choses dont 
on ne tire aucun revenu direct, com- 
me les bâtiments et le matériel. 

Il ne faut, en somme, pas grand 
chose pour loger les porcs; il suffit 
d'avoir de vieux bâtimer.ts ou de l'es- 
pace dans l'étable. mais ces bâti- 
ments, tous ne les ont pas, et il y en 
a qui sont obligés de construire spé- 
cialement pour les porcs. À ceux-ci 
nous recommandons la cabane des 
quatre saisons, qui a fourni la preuve 
de son utilité à la Ferme expérimen- 
tale centrale, à Ottawa .: | 

A Ottawa, malgré les grands écarts | B 


Nous vous recommardons de venir 

à ces ventes. Vous trouverez cé 
CHE | S.lo Ra: 

qu'il:y a de meilleur à la Baie. 


Un dépôt raisonnable vous fera réserver votre 
manteau jusqu'à -ce que vous en ayez besoin. 
Les foù peuvent être achetées d'après 
notre système généreux de paiement différé. 


Fourrures et Manteaux, ?2me étage H B C 


tre, les porcs réproducteurs sont 16- 
gés toute l'année dans des cabanes, 
à l'exception de deux mois, deux fois , 
l'an, où les truies sont mises dans la |n'étaient même pas mentionnés, et|de condiments de ce genre, c'est-à-|alla, soutient. 
porcherie-prineipale-pour-y_.mettre dont l'un contenait le même stimu-|dire qué beaucoup d'argent durement 
bas et allaiter leurs petits. In hiver, |lant qu'un ingrédient sur l'absence |gagné set 

les truies sont nourries généreuse- produits, tandis que 


annoncés, à l'exception de deux, for-| autres donneraient des résültats en-|tant d'une grève de la faim que sa 


y de la Ferronnays. 


LT 


le troupeau de 


Heureux ceux qui passent sur les 
mant 70 pour cent du total, et qui|core inférieurs. Il se vend beaucoup | mère, enfermée dans la prison d'Oak- |abimes en regardant le ciel. — Albert 


fond en février 1926, sous l'heureuse 
initiative de Mme Euclide Longpré, 
dans le but d'assister les familles pau- 
vres de Saint-Boniface, mais plus spé- 
cialement les enfants d'âge scolaire 
appartenant à ces familles, 

Le premier Conseil fut aussitôt 
composé comme suit: Présidente, Mme 
Euclide Longpré; lère vice-présiaen- 
te, Mme Henri Painchaud: 2ème vice- 
présidente, Mme Alph. Lafrance; se- 


Au Camp Morton 


Une trentaine d'enfants de ln pa- 
‘rôisse sont allés au Camp Morton, la 
sémaine dernière, accompagnés de M. 
l'abbé Emilien Lévêque. Les jeunes 
excursionnistes se âont bien amusés 
‘et sont revenus de leur séjour à la 
plage heureux et contents, 


Pique-nique à Ste-Agathe 


charité et divers dons en argent ou 
en nature — ceux-ci évalués d'aussi 
organisée par l'O-J2.C. L'on s'amusa | | 


En. 
uglas. Gardez En $708.19. 
Pr portée la At En 
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| De quoid 


e quoi demain sera-t-il fait ? 
Dors Ride: UE FE, At x 


ment et les cabanes sont bien pour- 
vues d'une litière de paille sèche. : Au 
printemps, ces cabañes sont transpor- 
tées sur un pâturage, les pans du de- 
vant sont relevés et elles fournissent 
ainsi un excellent Abri pendant les 
mois d'été. k 3 

La cabane des quatre saisons est 


à deux parquets de volailles et nous 
nous sommes basés entièrement sur 
les instructions des fabricants, L'un 
de ces parquets recevait une ration 
de grain entier et de lait écrémé, et 
l'autre notre ration régulière de base. 
Un autre parquet servait de témoin, 


volailles n'y gagne rien. Aujourd'hui 
que la marge est si faible entre les 
prix de revient et les prix de vente 
des oeufs, les déboursés d'argent sur 
des produits de ce genre n’ont aucune 
raison d'être. £ 
H.-8. GUTTERIDGE, 
Ferme expérimentale centrale, 


| Collège de St-Boniface 


* Prermier et seul collège catholique agrégé à . RACE 
l'Université de Manitoba, devenu, après l'in- , 


un abri bon marché, construit d'une [il recevait la ration ordinaire de base, Ottawa. conûle. de l'ancien JAMouRIe, 0 MANS. TRES | 

seule épaisseur de planches et bâtie|Mais sans le Condiment. La morta- nr a die Lay + 
cu ds Le qui en Malin 6, [4 à 6 it dort ds ins | Une tragédie de l'air à Ste. || Collège et Séminaire 
placement. Ceux qui désireraient |Parquets, mais un peu plus élevée Roge-de-Laval de. " F4 Pa 
avoir les plans de cette construction [Poules des parquets qui recevaient le cn et l'institution établie pour le recrutement du clergé diocésain 


COURS DE COMMÉRCE à base anglaise, 
COURS PREPARATOIRE français et anglais. 
Dortoirs à L'EPREUVE DU FEU . Vastes_torrains de jeux 
Pour plus mur red 


Téléjhone 201495: A ”’Saint-Bonita x non Men. 


la suite d'un mauvais amerrissage où 


témoin avaient un poids lourd à main- de la chute d'un hydroplane, dans la 


tenir à partir du début, et malgré ce 
handicap leur poids a encore augmen- 
té, tandis que le poids des deux par- 
quets traités au condiment avait di- 
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, Man. le $ août 1932? 
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se était remplie. L'ordre -des jours congrégation. | Læs choristes et ürga: 
précédemin fut gardé:.mais en plus, |nistes méritent uné mention spéciale: 
il y eut réception de six paroissiennes |elles ont fait preuve de behucoub dé. 
dans la confrérie des Dames de Ste-|#èle et nous espérons qu'elles ne s'ar- 
Anne, et l'inauguration de l'archicon- | réteront pas là. Mme P. Trottier na 
frérie de Notre-Dame dû Perpétuel!pas ménagé sa peine pour diriger 1e 
Secours. {choeur de chant et à l'avenir la tache 

Le chant fut edicuté par les Dames | lui sern diminuée, avec Mme Emelte 
de Sainte-Anne. Berthelette, notré organiste d'autre- 

Les paroissiens se sont fait un de-| fois. 


* ivre gn grand nombre et la | PR PT ds 
voir fe muivre gn er Spéciale-| Mme BP. Trôttier offrit l'hôspitalité 


neuvaine et le  triduum. ï ‘ 
ment à la procession du soir et à la de la nuit à deux de nos artistes de 


‘ % 


Des Gages Abondants Augmenteront la Prospérité 
$162 EN PRIX $182 


Lisez les conditions ci-dessous — Vous pouvez gagner un prix en argent 


. Achetez les produits du travail! de l'Onest, comme vous aimeriez à voir le autres citoyens acheter 
chez vous. L'argent payé pour les marchandises fuites dans l'Ouest aide à payèr des, gages pour les 
familles de l'Ouest. . Ce qui-veut dire la prospérité pour l'Ouest et pour vous-même, Lés marchandises, 

le miatériel ét le service annoncés dans crtte page, avec nos annonces régulières, représentent tout ce 
Ta Lee RL te Les noms, les marques de fabrique et les étiquettes sont les garan- 
L maisons responsablés et ont votre protection en achetant. à 
1,9. N . 


vers es Centres Français 


Siege Îles ; dépendances. Ne pas détériorer 


En OTTERBURNE [les arbres, les fleurs, lés légumes. S'il 


|vous plait, ne pas marcher sur le 
Pèlerinage régional en l'honneur de | 8270n fraichement semé en face de 


Avis. -— Avoir le respect de la pro- 
[pniété d'autrui. Ne rien prendre dans 


meet saint Joseph à la Maison Saint-  |!4 Maison. messe le jour de la fête, ads fidèles des | la Liberté. Si “ pt Lu : xhasmeies s 
= : me . TT PER . Joseph d'Otterburne | AT S'adresser sans retard paroisses environnantes, même cn Los artistés de 1ù LibeëtS remer- 
: : : — u h 1e |à D D tienne, marchand d'orne-|l'Ontario et des Etats-Unis,, vinrent | inai 
î x : . U : tio é Tel qu'annoncé par la Häberté, la | d'éclis . ; Ee ‘ |cient chaleureusement les paroissiens 
me U Une Lubrification Téléphone 23 763 cemaine dernière, de’ grandes fêtes [Ten d'église, avenue Provencher, prier et chantèr avec lès gens de la! rier; presque tous avaient su 
| 3 : … | Saint-Boniface. . plâce. ‘ | 2 : 
" Convenable M Pht orggnisées à la Maison Saint-|".. | répondre .à l'appel de M. le Curé, et 
| U | r 7: hain,-de 7| Si Pleuvait le jour même, ou trop]  Daigne sainte Anne exaucer toutés | Ed drourarement 
Te Hi | cr + . IN 64 ’? Joseph. pour dimanche. prochain, ; He |certes, ce fut un bel encourager: 
f Î H s < potes . £ t la . les - 8 
| U est aussi importante | août. S° Exec Mgr A.-Béliveau, ar- abond ummen la veille, les fêtes se-|les prières de ceux qui sont venus M | our aux. p 
& SON | U dans Je chassis. et !Î Shevêque d. Saiat-Honiece, = ‘gro- raient remises. | jeter à ses pieds! Mais qu'elle aide | P° “e à 
| U l'embrayage de trans: | mis d'y prendre part. LE PERE DIRECTEUR. |les malades À sign . voulu | rois de nos religieuses nous sont 
P : | CS | 1 : : Re se voir près d'elle, et ne l'ont pas pu! ;sivées. dont une nouvelle, Rév 
Marbre, tuile, mosaique, || U mission que dans k Teinturiers, Nettoyeurs Qrdo du. jour . SAINT-PIE | faire à cause de leurs grandes soûf-|geur Sainte-Rita de Cassia. Nous 
| U moteur - 10 h.: Messe solennelle en plein air. . x : S $ . 
parquet terrazo et | L {| “« ———— frances. Qu'elle bénisse encqre ceUX |}; souhaitons la bienvenue. 
| 276, RUE HARGRAVE Sermon de circonstance. : Sur la par- : = Le x sn s 
fini ciment | , {| !'WINNIPEG u à l'entrée | Noces d'or de M. et Mme Arthur [qui se proposent de venir l'honorer | ... 
ciment | || nr 1e nr parterre, e Läroche ces jours-ci en pèlerinage. | Nous venons d'apprendre la mort 
ll ; En face l'entrée ouet d'Eaton ed Pr Le 10 juillet se fétaient à Baint- Vive sainte Anne, elle est notre pa-|de Très Rév. Mère Marie-Caroline, su- 
| ‘ Saint-Joseph ne peut servir le diner |P.erre, bieñ mode:tement, mais avec|tronne. io. | périeure rares Lo. de ln 
ï 4 | cac “ i > es ésentation, décédée a maison- 
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Trouvez les Lettres Manquantes cette Semaine 


Quand vous les aurez trouvées, elles épelleront FABRIS 


901, Edifice Melntyre 
WINNIPEG 


+ - RE ap ta 


Notis avons omis à dessein six lettres des annonces paraissant dans cette: page. Une fois trouvées 


et mises dans l'ordre voulu, ces lettres donneront le mot F-A-B-R-I-S. Lisez toutes les annonces très 
. attentivement et trouvez les lettres manquantes. Ins crivez-les en mentionnant les mots et les noms des 
an: »s où les lettres ont été omises et adressez immédiatement votre réponse à la “Liberté”, 619, ave. 
nt, Winnipeg. On tiendra compte ‘à. la fois de l'exactitude, de la netteté et de l'originalité. Les 
p seront examinées par un coinité impartial et-les noms des gagnants seront publiés dans deux 
semaines. \ Les employés du journal et les membres de leurs familles ne peuvent prendre part au con- 
ceurs. Les “réponses doivent nous parvenir au plus tard samedi de la semaine prochaine, à 10 h. du matin. 


LES PRIX SERONT ACUORDES COMME SUIT: 


2ème prix, $2.00 3ème prix, $1.00 


[REAL BROS. LTD. 


| 
Epiciers en Gros directement aux CONSOMMATEURS | 
: | 


Ler 


ler prix, $3.00 


| $ Mauvais temps 
| 
Î 


|missaire.. ce 


GROCETARIA EN GROS NEAL 
- ! : 283 RUE STANLEY |, 


(8! bloés à l'oùest de la rue Main, 
! en face de l'avenue Logan) 


LES PLUS BAS PRIX 
A WINNIPEG 
S'il vous est impossible de ou 


mandez notre nouvelle liste 
du printemps. 


PRIX SPECIAUX POUR \ 
Insiitutions Religieuses 


Miaquand on vous a arrété? 


| |interroge un sinistre apache: 
| 
| 
| 


se du temps... 


Du temps ?… 
Oui, 
couper au couteau. 


PRINCESS 


“MODERN" 
Téléphone 201 101 


4ème prix, $1.00 


Dans un commissariat de police, on 


| — Et cette arme,» demande le com- 


Mon commissaire, c'était à cau- 


il faisait un brouillard à 


[Bois de Chauffage | 
Lambert Fuel | 


R; JOBERTY, Prop. 


5, av. Notre-Dame Est | 
WINNIPFEG 


F'éléphone 27 725 


|P.D. V.G. 
. diocèse, 

|  Bénédiction @e la cloche et d'une 
statue de saint Joseph, dons d'une 
bienfaitrice de l'Est et d'un hienfai- 
teur de l'Ouest. . 

Salut du T.’S. Sacrement. Béné- 
diction des malades avec l'ostensoir. 
Litanies de saint Joseph. Vénération 
de la réelique. 


administrateur de l'archi- 


Avis 

Dés messes seront dites dans notre 
chapelle à6h,7Th.et 8h. 

Confessions — Des Pères seront à 
[ia disposition des pèlerins aux con- 
| fessionnaux Ce la chapelle. Autant 
| que possible, cependant, se corfesser 
|avant le départ, afin d'éviter l'encom- 
| brement. . 
| Sainte Communion. — ŒEile sera 
| distribuée avantet après chaque mes- 
se; aussi à 9 h, et à 9 h. 50. 

Pendant la messe et autres céré- 
monies ‘religieuses: esprit de foi, 
grand respect; garder le silence, évi- 
ter le bruit. | 

Bérdiction Ce la nouvelle cons- 
truction: Suivre l'officiant en proces- 
sion et en silehce. 

Spécial aux raalades. — Des sièges 
seront réservés, près de l'autel aux 
malades ou infirmes. A la'fin du 
salut, il y aura une bénédiction pour 
eux, 

Aumône. —- Ceux et celles qui dé- 
sirerant ‘sonner la cloche” le feront 
après 1n bénédic'ion des malades, ‘On 
dépose son aumôné avant de sonner. 

Chant. — Tous ceux et celles: qui 
peuvent chanter se feront un pieux 
devoir de s'unir à la chorale des en- 
fants pour la Messe des Anges. Chan- 
tors avec entrain les cantiques à saint 
Joseph. 

Toilettes. — Qu'elies soient modes- 
tes! 4 

‘Exposition. — Dans la sa!le d'étu- 
de, au deuxième étage, 11 y aüra ex- 
position de travaux domestiques. * 

Rafraïchissements. — L'on pourra 
s'en pfocuret sur le terrain, et à bon- 
nes conditions. 


tr 
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dont la famille résidait à Saint-Léon. 
A ce moment, M. Laroche avait ache- 
té la terre qu'il possède aujourd'hui 
à Saint-Pierre, et c'est là qu'ils rési- 
dèrent définitivemert. 

Après des années de pénibles la- 
beurs et de privations de toutes sor- 
tes, ils parvinrent à tout surmonter, 
et aujourd'hui ils récoltent ce qu'ils 
ont semé. Chr it y a 25 ans et plus, 
pour élever une famille de onze en- 
fants, i! fallait au père un courage in- 
surmontable et à la mère une volonté 
à toute épreuve, soutenus par une foi 
sincère et ardente. Cette famille fut 
ine. fes familles modèles de la pa- 
roisse. Aujourd'hui, sur huit filles, 
sept sont marjées et une reste encore 
sous le toit pasernel; des trois gar- 
çons, deux sont mariés et le plus jeu- 
ne'est religieux dans la communauté 
des Frères Maristes, dans l'état de 
New-York. 

Aussi ses enfahts et petits-enfants 
n'ont pas voulu laisser passer ce grand 
événement inaperçu. Dans uné soirée 
‘out intime, entourés de leurs onze 
enfants et d'une soixantaine de petits- 
enfants, auxquels s'ajoutajent deux 
arrière-petits-enfants . et quelques 
vieux amis de la première heure, Jes 
vénérési jubilaires ont dû se trouver 
fiers et heureux. Ils ont dû sentir 
vibrer en eux des sentiments de re- 
connaissance envers la divine Provi- 
dence qui les a si bien soutenus et 
gardés durant ces Cinquatite années. 

Cette soirée, assaisonnée d'un bon 


goûter, suivie : d'adresses présentées 


par leurs enfants, où l'on sentait do- 
miner tout d'abord de sincères senti- 
e 4 égayée par 
des charsons appropriées pour la cir- 
constance. Les vénérés jubilaires, 
ceints de cette belle couronne d'en- 
fants, de petits-enfants, garderont un 
souvenir ineffaçable de cet événement 
inoubliable pour eux. | 
Fasse le cie: qu'il nous conserve ces 
vénérables vieillards encore longtemps 
parmi nous pour que nous puissions 
célébrer encore avec eux leurs noces 
de diamant. ‘ 


Déjà. le 10 juillet, M. l'abbé Saint- 


en faisant sa patrouille sur le Chemin | 
de fer, a trouvé près de la voie le! 
-orps mutilé de M. Albert Wyzlinski, 
in des hommes qui travaillaient avec 
‘ui à Treat. M. Wyzlinski était venu 
de Treat avec M Chartier à Saint- 
Lazare. De là il s'était rendu à 
Birtle. Le dernier mille qui lui res- 
tait à faire-pour se rendre chez lui, 
il l'a fait à pied sur la voie du che- 
min de fer et c'est là qu'il s'est fait 
frappér par la locomotive du train 
No 2, le Transcontinental, Le service 
a eu lieu à Saint-Lazare, lundi après- 
midi, le 25. ; 
* LA L1 

Dimanche nous avons eu notre pi- 
que-nique paroissial. 11 y avait foule 
et ce fut un bon succès, si l'on tient 


compte du temps où nous vivons. 
L] . 


L1 

Le vendredi 27, les jeunes gens qui 
représentent le journal la Liberté ont 
bien réussi à nous égayer pendant plus 
de deux heures. : 

L LL L] 

Le dimanche 31, Mlle Germaine 
Plante, de Sainte-Marthe, nous quit- 
tait pour le noviciat des Soeurs (irises 
à Saint-Boniface. 


Le 28 au soir décédait un de nos 
anciens citoyens, Gilbert Landry, âgé 
de 77 ans passés, M. Landry était 
originaire de Saint-Paul de Joliette, 
Québec, et. vint s'établir à Lorette il 
y à environ 50 ans. Son épouse, 
Agnès Lasalle, lui survit, ainsi que 
plusieurs enfants. M. Landry était 


service et sa sépulture ont eu lieu à 
Lorette le lundi ler août, 
«Naissance 

Marie-Agnès-Bernadette-Anna, née 
le 7 juillet, enfant d'Ildas Dugas et 
de Clémentine Manaigre, Ses parrain 
et marraine ont été Léon et Laetitia 
Desmarais. 


x En retraite à 

Nos religieuses, en compagnie de 
leurs compagnes des autrés maïsons 
de l'Ouest, ont fait leur retraite dü 
18 au 26 juillet. Le prédicateur était 
le R. P, D. Jubinville, OMI. La re- 
traite s'est terminée mardi matin. 
Mgr W. Jubinville, V.G., y dit la mes- 


ans, 


tiquement rabaissé les études désinté- 
ressées au profit dés techniques. Nous 
avons fabriqué en masse des dacty- 
los, r'es ingénieurs, des chimistes, des 
messieurs et des dames qui savent 
construire des ponts et des gares, fa- 
briquer des ampoules électriques, des 
galvanomètres et des moteurs à ex- 
plosion, mais nous’ n'avons pas for- 
mé des gens capables de s'élever au- 
dessus des recettés d'usine pour ad- 
ministrer ces biens, interpréter les 
données générales, raisonner sur les 
phénomènes économiques, On a mÿ- 
me soigneusement tenue disgrâce 
et en discrédit ceux qui, par goût, 
s'appliquaient à ces études et se per- 
mettaient d'émettre quelques timides 
avertissements. | 

La civilisation dont nous sommes 
si fiers a abouti à ce résultat mon- 
strueux et ridicule que le machinisme 
n'est pas Capable d'alimenter ses ma- 
chines et que la surabondance des ri- 
chesses a engendré la misère, 

J'en demande pardon à mes lec- 
teurs, mais il faut avouer que nous 
vivons un temps d'obscurantisme. 
L'intelligence s'est rétrécie au per- 
fectionnement des insruments de tra- 
vail., Elle obtient, dans ce domaine 
subordonné, des résultats merveilleux, 
mais c'est une prouesse nuisible, puis- 
que loin dé contribuer à l'amélioration 
de la vie, ces mécaniques précipitent 
dans la pauvreté de nouveaux millions 
de travailleurs, privés de travail, tan- 
dis que, par ailleurs, les moyens 
d'échange se raréfient ét que, faute 
de monnaie, on retourne tout douce- 
ment, sur les trois quarts du globe, 
au troc des premiers Ages. 


Le tour du monde en sabots... 


Un couple de jeunes Hollandais, 
M. et Mme-Van Hasel, ont quitté la 
Haye le 15 septembre, détn pour 
faire le tour du monde à pied, en cinq 
deux voyagent en _costu- 


. 


ch ù 


Winnipeg, Man., le 3 août 1932 


E … J 
“Je nuls teliement dégoûté de la, 


vie que je mène, mwn cher Jean, Que | pas ou sortir d'un bourier. Et pour- 


M je te sentais la force physique né- 


. Cesnaire, je te prierais de m'adjoindre 


Aton Pierre Gagnon qui, d'après le 
Portrait que lu men fais, est bien 
l'homme le plus complétement -heu- 
feux qu'il soit possible de trouver. 
Où donc le bonheur va-t-il se nicher? 
Mais je ne te serais guère utile, au 


Moins pentant longtemps; je t'ai plus | jeu des neiges et:h travers les ar- 


{bres, sans presque un ingtant de re- 
Les soucis, les inquiétu- | ‘ 4 


Ctlte sahté robuste dont je jouissats 
2 collge 
des ont affaibli mon estomac: ma di- 
gestion ne 5e Jait plus qu'avec peine 


“Je souflre déja de cette maladie , si 


“continue À la voir chaque diinanche 


! 


Le 


} 


A 


© His pas rotourñé là depuis. 


commune parti ls gens da MA clas- 
se, la dyspepyie. Quelle différence en 
* core entre toi et moi sous ce rapport! 
Tes forces, me dis-tu, s'accroissent de 
jour,en jour, tu”possèdes un estomac 


d'autruche, et tu ignores encore ce | 
que c'est qu'une indisposition même 
Passagéré Ah! mon cher ami, que | 
je te félicite! La sunté, vois-tu, je | 
l'entends dire tous les jours, et avec 
vérité, c'est le premier des biens ter- 
restres 

“Tu veux absolument que ÿe te 
: onne des nouvelles de ma 
connue Eh bien! mon cer ami, je 


à 
l'église, et j'en suis de plus en plus 
épris J'ai fait un grand paf 
dant depuis que je t'ai écrit: je sais 
tasintenant où elle demeure. J'ai été 
assez hardi un jour pour la suivre 
(de fort loin, bien entendu) jusqu'a 
un bloc de grandes maisons en pierre 
de’taille à trois étages, dans un des 
quartiers fashionahles de la cité. Je 
l&rvis franchir le seuil de l'une des 
portes et entrer lestement dans la 
rmaison. Plusieurs fois ensuite, je la 
vis entrer par la même porte, de sorte 
que je n'eus plus de doûte sur le lieu 
de sa résidence. “Je-puis maintenant 
diriger vets ce lieu poétiqué mes pro- 
menades du soir; Qurant les'heures 


[JEAN RIVARD 


e : Ù : : 
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Elle souffrait bea D EE © TOR, 7e Re re | Quelgues lettres écrites vers cette de l'herbe dont l'absence se fai:ai' 

so uCOup H aujourd'hui, peut-être écrire. Au lieu | époque par Jean Hivard À sa gentille | déplorer chaque jour. _ 
du mal de dos fumer, comme je fais en me repo- |amie nous le montrent conservant én-|  }] n'avait pas oublié non plus de 
sms * à |sant, je lirais, et 5 mé somble que Ça |core, ‘en dépit de ses rudes ont || cmpicd tout autour de son futur Ras) 
|. : ; Re : | me réposeraut encore mieux. Ah! tout | ses premières dispositions de cpeur et | y, quelques-uns des meilleurs ârhres 
Cette femme. de la Saskatche:| que je peux dire, mon Empereur, ‘d'esprit. En: voici des extraits pris|fruitiers di jardin desa mèré, tels 
wan embloya alors les pilu- c'est que ai le brigadier Pierre Ga-lau hasard: | [que pruniers, cerisiers, noüyers, gade- 
les Dodd pour les rognons |gnon se marie un jour, s’il a des en- | : ltiers, groseilliers, pommettiers, etc. 11 
‘Ma chère Louise, avait même eu l'attention délicate de 

"C'est aujourd'hui dimarche, mais |"! 


Î 

| ü 
| à _. 
j'espère que le bon Dieÿ me pardôn- cs PR à a 
Re Luc pepe FA Routier afin que si plus tard sa 
be nu ei. cp it de, &a résence 
la semaine! Si tu savais comme je | Louise venait embellir P 


à | sc demeure, elléoretrouvat 
Si tu me voyais, certains | $0n agreste 


pee mimi a LA LIBERTE 


| comparé aux efforts et aux sons 
qu'exigent, avant que le térraih puisse 
étre utilisé, le “tassage” et le brûlage 
‘| de Y'abattis. ° 
C'est iei qué l'esprit d'ordre, la mé- 
thode, le jugement pratique, là jus- 
lesse de COUP d'oeil de Jéan Rivaré 
trouvèrent leur application. Tout æ| 
| 'travalliant sans cense avec sés deux 
|: poinmes, 1 les guidait, les dirigeait. | 
- (à Jamais UE pas n'était perdu, jamais 
un eflort inutile. : | 
Les pièces de bois lès plis légères, | 
les arbbétes les btanchages, en un | 


* Feuilleton de La Liberté 
Lo es ID 


lés ro-! e " ; ° 


réde pour les maux de ro-| C'est bien, mon Pierre, ces sen- | 
Fe A Pal 0; itiments sont honorabies: je, suis Wen | 
gro + |couvaincu qu'avec ton énergie et ton | 
| mat Lout ce qui pouvait facilement se | Yellow Grass, Sask.. ler août | bon jugement, -et surtout ton amour | travaille! 1: tu melà Louiseville les fruits et les fleurs 
manier et se transporter à bras était | (Spéciale), — J'ai beaucoup | du travail, tu seras un jour 4 l'aise, }Jours après ma journée faite, tu | qu'elle aimait à Grandpré. 

r i ffert du mal de dos”, écrit | ( .|me connaïtrais pas; je te paraïtrais « éé- 

A D lon jet que tes onfantn ai tu en as, pour | ‘ Où a vu, il y à un instant, m à 
TH étrit nécessaire de remuer les | Mme Jo Lansdell, bien connue |ront--participer aux avantages de |! PARA 9e 49 Qté: 0) L'ept pas fricheurs recueillir soigneusement les 
Trosses pièces, ce_gu'ot évitait autant lici. “Une amie me parla des pi-|réducation et faire de braves ci-|"lui”. Je ne äis pas cela pour me D atée Sa bots convie GARE le EU 
| Que possible, les deux boeufs, attelés  lules Dodd, et j'en achetai une | 


Lions fortées pour Éviter un mnauvæi 


tant tout cela s'exécuterait beaucoup 
plus facilétiett, et surtout beaucour 
plus promptement, sur le papier que 
bur le terrain 


cepen- 


11 fallait être ehdurci aüx fatigues 
comme l'état notre défricheur pour 
tenir ainsi debout toute une longue 
journée, courant deça, et delà, au mi- 


pos 
” Jamais Jean Rivard ne comprit #i 


bien le découragement qui avait dû 


s'emparer d'un grand nombre des pre- 


Pour lui, le décourage- 


ce 


|milers colons 
ment était 

mot ne se trouvait pas dans son dic- 
tionnaire, et comme il l'exprimail 
énergiquement: le diable en personne 
ne l'eût pas fait recw#tr d'un pouce 
Mais les lenteurs qu'il fallait subir et 
la perte de temps qui s'en suivait le 
révoltaient au point de lé faire sortir 
de s& réserve et de sa gaieté ordinai- 


4 


hors de question, 


res 
On peut s'imaginer 81 
gnon ouvrit de grands yeux en voyant 


| Pierre Ga- 


“Belle in-| vers le soir arriver à sa cabane une 


|procéssion disposée à peu près dans 
| l'ordre suivant: premièrement, Jean 
| Rivar conduisant deux boeufs desti- 
{nés aux travaux de défrichement. se 
|condement, Lachan’e conduisant 
| Caille” (c'était le nom de la vache 
troisièment enfin, les hommes de M 
| Lacasse et d'Arnold, traînant sur des 
‘‘’mendires croches'” (espèce de véhi- 
cule grossier, sans rougs ni essieu, ni 
| membres d'aucune espèce, inventé 
pour les transports À travers les 
bois), les grains de semence et divers 
autres articles achetés par Jean Ri- 
vard. | 

Jamais Louiseville n'avait vu tant 
d'êtres vivants ni tant de richesse 
réunis dans son enceinte. C'était plus 
qu'il n'en fallait pour inspirer au fa- 


ie 


44 moyen d'un joug et d'un grossier 
carcan de bois, venalent en aide aux 
travailleurs, entraînant, à l'aide de 
forts traits de fer, ces énormes troncs 
d'arbres les-uns auprès des autres: 
| vuix, nos trois honimeë, au moyen de 
|"rances” et Ce leviers, complétaient 
ile tassage, en empilant ces pièces et 
les rapprichant le plus possible. 
C'est là qu'on reconnaît la grande 
| utilité d'une paire de boeufs. Ces ani- 
maux peuvent être regardés comme 
les meilleurs amis du défricheur: aus- 
si Jean Rivard disaitil souvent en 
plaisantant que si jamais il se faisaït 
peindre, # voulait ‘ être représenté 
guidant deux boeufs de sa main gau- 
che et tenant une hache ‘dans sa main 
droite. 

Le défricheur qui n'a pas les 
dhoyens de se procurer cette aide st 
iYien forcé de s'en passer, mais il est 
Privé d'un immense avantage, Ces 
(Animaux sont Ge beaucoup préféra- 
b'es aux chevaux pour les opérations 
te “déftrichement. Le cheval, ce fier 
animal ‘qui creuse du pied la terre 
et s'élance avec orgueil', ne souffre 
pas d'obstacle, il se cabre, se préti- 
pite, sagite jusqu'à ce qu'il rompe 
sa chaine; le boeuf, toujours patient, 
avance avec lepteur, recule au be- 
soin, se jette d'un côté ou de l'autre, 
[À la voix de son maître; .qu'il fasse 
un faux pas, qu’il tombe, qu'il roule 
fau milieu des troncS d'arbres, il se 
relèvera, calme, impassible, ‘comme 
(si rien n'était arrivé, et reprendra 
l'effort interrompu un instant par #4 
chute. 


| Les ‘eux bocufs de nos défricheurs. 


létaient plus particulièrement Tes fu- 
voris de Pierre Gagnon; c'est lui qui 


d'obscurité, je passe et repasse, sans | cétieux Pierre Gagnon un feu roulant |l€5 soignait, les attelait, les guidait: 


être remarqué, vis-à-vis cette maison | de joyeux propos, et la forêt retentit Lil leur parlait comme s'ils eussent été | 
où elle est, qù elle respire, où elle | une partie de Ja nuit des ‘éclats de | ses compagnons d'enfance. Il regret- | 


parle, où elle rit, où elle brode.. N'’est- |rire de toute la bande, mélés aux beu- |ta't une chose cependant, c'est qu'ils 
œ pas que ce doit être un petit para- lements des animaux, les premiers | r'entendaient que l'anglais; ils avaient 


dia? 
salon les sons du piano et les acceuts 
d'une voix angélique, je n'ai aucun 


| dans cette forêt vierge. 
| Les hommes de M .Lacasse et d'Ar- 


J'entends” quelquefois dans 1e | sans doute qui ‘eussent encore retenti té élevés dans les Cantons de l'Est, 


| Probablement par quelque fermier 


| écossais ou américain, ét cela pouvait 


| 
doute que ce ne soit celle de ma Lelle nold repartirent le lendemain matin, | *Pliquer cette PEUR dans leur En 
igconnue. Imagine-toi que l'autre soir, | emportant avec eux deux cents Hvres | CAR. Feu .… s'appelait “Dick 
comme je portais mes regards vers | de sucre que Jean Rivard donnait ent l'autre “Tom”. Pour les faire aller 


une des fenêtres de la maison, les 


deux petits volets intérieurs s'ouvri- | 


rent tout À coup et j'aperçus.. tu de- 
vines”.. ma belle inconnue en corps 
et en âme se penchant pour regarder 
dehors! Tu peux croire si le coeur 
me bondit Je fus tellement effrayé 
ruée je pris la fuite comme un fou, 
sans trop savoir où j'allais, et je. ne 
J'y re- 
touroerai toutefois, mais je ne veux 
Pas savoir son nom Ah! quand on 
aime comme moi, mon cher ami, qu'il 
est triste Wd'étte pauvre! 
“Adieu et au revoir. : 
“Gustave CHARMENIL." | 
Cette lettre que Jean Rivard mé 
courut à la hâte avapt d'entrer dans 
la forêt pour se rendre à son gite, le 
fit songer le long de la route. ‘Mal- 
gré mon rude travail, se disait-il, ét 
les petites misères inséparables 4e 
mon état, il est clair que mon ami 
Gustave est beaucoup rhoins heureux 
que moi. C'est vrai qu'il a l'espoir 
d'être un jour avocat et membre du 
Parlement, mais ces honneurs, après 
tout, méritent-ïls bien qu'on léur sa- 


. trifie la paix de l'âme, les plaisirs du 


coeur, la santé du corps et de l'es- 
prit? Cette belle inconnue qu'il aime 


J® tant n'est, j'en suis sûr, ni plus aima- 


: 
* 
. 
0 
‘ 


bie, ni plus aimante, ni plus pieuse 


.que ma Louise, et ceperidant toute 


l'ambition, tout l'amour de Gudtave 
ne vont pas jusqu'à le faire papirer 
à-sa main, tandis que moi, avafñit deux 
ans, je serai le plus fortuné des mor- 
tels, Mais ique diable a-t-il été faire 
dans. cette gnière 


déduction de sa dette. 

| A Ivuiseville, une partie de cette 
{journée se passa en arrangements et 
| préparatifs de toutes sortes. Et 
| quand tout fut prêt, Jean Rivard s'a- 
| dressant À ses deux hommes: 

{| ‘“Mes-eamis,-dit-il, vous voyez ces 
| quinze arpents d'abattis? I] faut que 


| dans deux mois toute cette superficie 


{soit nettoyéeé, que tes arbres soient 
consumés par le feu, que les cendrés 
en soient recueillies, et que ce terrain 
complètement déblayé et hersé, ait 
été enserhencé. Nous ñe nous repo- 

ons_que-forsque notre fâche sera 
remplie”. 

Puis se tournant vers Fierre, en 
souriant: “C'est la campagne d'Italie 
qui va.s'ouvrir, dit-il: pour réconnai- 
tre tes services passés, je te fais chef 
de brigade; Lachance sera sous ton 
commandement, et toi, tu. recevras 
tes ordres directement de mqi., Je ne 
m'éloignerai pas de vous, d’ailleurs, 
et vous me trouverez toujours au che- 
min de l'honneur et de la victoire. 
Hoërra! et en, avant! s'écria 
Pierre Gagnon qui aimait beaucoup 
ces sortes de plaisanteries. * 

Et dans un instant les deux boeufs 

furent attelés, tous les ustensiles tas- 
seïnblés, et les trois défricheurs 
étaient à l'oeuvre. 
. Al s'agissait de réunir en monceaux, 
ou, suivant l'expression reçue parmi 
les défricheurs, de ‘“tasser” les arbres 
Coupés qu arrachés durant les six 
mois précédents, 7 

Le brûlage, c'est-à-dire le nettoyage 


complet du sol par le feu, forme cer- 
,|tainement la prinèipale opération du |’ 


défricheur, C'est la'plus longue et la 
plus 'fatigante, c'est celle qui re- 


quiert la plus grande force physique, |. 


et en même temps ls survéillançe la 


{ 


D Was 


|à «roite i! fallait crier ‘“‘Djee', et pour 
aller à gauche, “Wahaish'. A ces 
Icris, ces! intdligents animaux obéis- 
|saient comme des militaires à la voix 
| de leur officier. Une fois que les ar- 
|bres, petits et gros, débités en lon- 
Bueurs de dix à orze pis, avaient 
été entassés les uns su: les autres 
de manière à former des piles de sept 
Ou huit pieis de hauteur et de dix à 
douze de largeur, entremélées d’ar- 
bustes, de broussailles et de bouts de 
bois #e toutes sortes, il ne s'agissait 
plus que d'y mettre le feu. 

Puis, quand le feu avait consumé 


monceaux d'arbres, on procédait à une 
seconde, souvent même à une troisiè- 
me opération, en réunissant jes sque- 
|lettes des gros troncs que le premier 
feu n'avait pu consumer, ainsi que les 
charbons;tes copeaux, en un mot tout 
Ice qui pouvait alimenter le feu et 


aïgmenter la quantité de cendre à 


recueillir; car il ne faut pas omettre 
de mentionner que Jean Rivard met- 
tait le plus grand soin à conserver ce 
précieux résidu de la combustion des 
arbres. Cette dernière partie du tra- 
vail de nos défricheurs exigeait d'au- 


ERA" 2e é à 
ÿ ARE 


dE 
se mp 


iboîte. Elles sont certainement ! 


!merveilleuses pour les maux de {— 


# , 
‘rognons.. Nous n'avons pas 


d'autre reméde domestique et 
il en sera loujours ainsi.” : 
| Ce sont des témoignages cotm- | 


line ceux-ci qui ont fait des i- | 
Mules Dodd un remède des fa- 
milles par tout le Canada. Pen-! 
dant près d'an demi-siècle, les | 

ns se sont parlé des résultats | 

iéenfaisants obtenus par les pi- 
lules Dodd. Elles sont pure-} 
ment et simplement un remède | 
|des rognons. 7 

Si vos rognons ne. fonction- | 
[nent pas bien, prenez les pilu- | 
les Dodd. C'est le remède qu'il! 
vous faut. 

Les pilules Dodd ont restauré 
la santé de milliers d'hommes | 
jet de femmes souffrants. Fai- 
\tes-en l'essai aujourd'hui. 
Les l 
|déur. Ils l'appglèrent l'incendie de | 
Moscou, mais il y--avait rette diffé- | 
[rence entre les deux iucendies que | 
l’un avait détruit des richeses immen- 
(ses et que l'autre était destiné à en 


| préd 


uire; que l'un avait causé le mal- 
heur et la pauvreté d'un grand nom- | 
bre de familles, et que l'autre devait 
faire naître l'aisance et le bonheur 
dans la cabane du laboureur. 

Pierre Gagnon revenait sans cessc 
et à tout propos sur ces allusions his- 
toriques; il voulait même à toute for- 
ce engager Jean Rivard À recommen- 
cer la lecture de l'Histoire de Napo- 
léon, pour l'édification et l'instruction 
ñe Lachance; mais, ave: la meilleure 
|volonté du monde, Jean Rivard ne 
pouvait accéder à cette demande. Lés 
|veillées étaient devenues p'us courtés | 
et lorsqui'l trouvait un r'oment de 
loisir il l'employait à écrire des notés 
ou À faire des Calculs sur secs opéra- 
tions journalières. 
| —- L'hiver prochain, rép- A1dait-fl, 
|les soiréés seront longues et -i vous 
êtes encore à mon service, nus ‘fé- 
|rons d'intéressantes lectures ai coin 
| du feu. 

— Que vous êtes heureux, mon Tm- 
pereur, de savoir lire, disait F'crre 
Gagnon. Comme ça doit _âtre amu- 
sant d'apprendre tou ce qui est pasgé 
depuis que le monde est ménce, de 
|connaître le comportement de lu tér- 
|re, es hommes, des animaux, des dr- 
bres, et fe savoir jusqu'à la plus pe- 
tite chose! 

— Oh! si tu éavais, mon cher Pier- 
re, combien je suis ignorant, bien que’ 


toyens. ; 
: x 
LES SEMAILLES 


.| slaindre: loin de là. | D'abord je sais 


bien que nous sommes sur la terre 
pour travailler: c'est le Créateur qui 


| , Fe l'A voulu ainsi, et ce que l'homme «a 
Et Dieu dit: e la terre pro- 
d'uine le due vioratiss “ de mieux À faire c'est d'obéir à cette 


és | oi. 
leur semence, les arbres avec des | 
fruits chacun seloñ son espèce qui | ti0h# qui ont aussi beaucoup de force 
renferment en eux-mêmes leur[à mes yeux. 


Mais il est d'autres considéra- 


Celui qui ne travaille | 


semence pour *e reproduire sur|Pas. en supposant même qu'il serait 


la terre. Et il fut ainsi. | 
La Genèse. 


Au maître des saisons adresse 
[donc tes voeux. 
Mais l'art du laboureur peut 


[tout après les dieux. | bien-être général. En outre, n'ai-je salin et 
|pas plusieurs raisons particulières de | 


- . Les Géorgiques. 


Ce fut’ une époque heureuse pour 
Jean Rivard que celle où il dut sus- 
pendre de temps en temps ses travaux 
de brûlage pour préparer la terre et 
l'ensemencer. Il est vrai que cette 
dernière opération était) beaucoup 
plus simple et requérait moins de 
temps dans cette: terre neuve que 
dans les terres depuis longtemps cul- 
tivées. Le grain de semente était 
“'abord jeté sur la terre, après quoi 
‘ne lourde herse triangulaire armée 


| d'énormes dents, était promenée aus- 


i régulièrement que possible sur la 
surface raboteuse du sol fraîchement 
nettoyé. Ce travail composait tout le 
procédé d'ensemencement. ù 

I1 faut avouer que l'aspect des 
champs nouvellement ensemencés n'a 
rien de bien poétique, et ne saurait 
ajouter aux beautés d'un tableau de 
paysage. Les souches noircies par le 
feu apparaissent Ça et là comme des 
‘antômes; ce n'est qu'au bout de sept 
vu huit ans, qu'elles finissent par 
tomber ct disparaître 


Sous les coùps meurtriers du temps. 


- Laïissons faire, disait Jean Ri- 
vard, qui préférait toujours n'envisa- 
&er que le beau côté des choses, avant 
trois mois les blonds épis s'élèveront 
à 1a hauteur de ces fantômes et nous 
cacheront leurs têtes. lugubres. 

Depuis le milieu d'avril jusqu'à la 
fin de juin, nos trois défricheurs et 
leurs deux boeufs furent constamment 
occunés: Rarement le lever de l’au- 
rore les surpri: dans leur lit, et plus 
d'une fais la pâle courrière des cieux 
éclaira leurs travaux de ses ayons 


nocturnes. -|" 


Qu'on se représente ndtre héros, 
sb une de ces rudes journées de 
ür Ses membres s’affaissent, 
tout son corps tombe de lassitude, à 
peine at-il la force de se traîner 4 


je sache lire!” Sais-tu que, quand me- |“# Cabane; et la première chose -qu'it 
me je passerais toute ma vie à lire | ** fafre en y enfrant sera de s'éten- 


et à étudier, et que je serais doué 
d'une intelligence supérieure, je ne 
connaitrais point la millionième par- 
tie de: Loses ? Ph ‘aprofondir: 

les sciences, plus je serais étonné de 
mon ignorance. Par exemple, l'étude 
seule des animaux pourrait occuper 
plusieurs centaines de vies d'hommes. 
La mémoire Ja plus extraordiriaire ne 


oh 


La seule classe des insectes 
comprend peut-être q mille 
espèces connues, et d8 nouvelles dé- 
couvertes se font chaque jour dans les 
diverses parties du monde. Les oi- 
seaux, les poissons comprennent 


x 


Le 


€ : 
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es 


dre suf son lit de repos pour dormir 
°t reconquérir Jes forces dont i] aura 
besoin pour le leñdemain. Souvent 
même cet affaissement du corps sem- 
; sera som- 
cessera de rire 0 


voix intérieure lui £it 
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êve, il n'aura que 


rét 
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Il 
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| 


assez riche pouf étre ce qu'on appelle 
indépendant, prive son pays du bien 
que rapporterait son travail et quand 
même celui-là ,se dirait pétriote, je 
n'en crois rien. On n'est pas patriote 
en ne faisant rien pour augmenter le 


travailler, moi? Que deviendrait ma | 
pauvre mère avec ses dix enfants, si | 
je ne pouvais l'aider un peu par A 
suite?, Puis, comment pourrais-je | 
songer À me marier un jour? Ces| 
deux dernières considérations sufh-| 


raient seules pour me donner du coeur | 
quand même les autres n'existeraient | 


“Quand j'entends le matin le cri du 
petit ds il me semble que c'est 
Dieu qui l'envoie du,cie]l pour m'é- 
veiller, et je me lève, l'esprit gai, le 
corps dispos, et prêt À reprendre ma | 
tâche. à 


“Les alentours de ma cabane com- 
mencent à s'éclaircir. Tu pourrais 
dire À tôn père que je vais ensemen- 
cer Quinze arpents de terre neuve; il 
connaît cela, il comprendra que je ne 
dois pas rester les bras croisés. | 
“Je commence à aimer beaucoup 
ma nouvelle résidemce; e est peut-être 
varce que je l'ai nommée Louiseville, 
c'est un, si beau nom! Quand nous 
Aurons une église plus tard, je veux 
que notre paroisse soit sôus l'invoca- 
tion de sainte Louise. Ce sera encore 
mieux, n'est-ce pas? 
| “C'est le premier printemps que je 
passe dans les bois. 11 me semble que 
t'est presque aussi gai qu'à Gtrand- 
‘3 Le matin, quand le soleil brille 
t que les oiseaux chantent sur les 
branches... oh! je voudrais que tu pus- | 


ses assiste} À ce concert et voir tout 
cela de teÿ yeux! 
“Mais te parlant, ça me fait 


penser aux fleurs. 

“Je trouve quelquefois dans la forêt 
de jolies petites fleurs, délicates, é16- 
gantes, qui par, leur fraicheur, leuŸ 


‘odestie, me rappellent le doux et 


frais visage de ma Louise. J'en de- 


Fos la 


de leurs travaux. Jean Rivard em- 
vloya cette cendreldans la fabrication 
de la pétasse, 

I1 possédait tous les ustensiles né- 
cessaires À cet objet. Mais nous fe- 
rons grâée au lecteur de la descrip- 
tion des diverses opérations par les-, 
quelles les arbres durent passer avant 
de devenir potasse, des méthodes 
adoptées par Jean Rivard pour obte- 
nir la plus grande quantité de cen: 
dres possibles, des wrocériés suiv's 
pour leur lessivage, pour lévapora: 
tion des lessives, la fabrication du 
la transformation du sälin 
en*potasse. Contentons-rous de dire’ 
que Jean Rivard avait pris le plus 
grand soin pour que les cendros re- 
cueillies fussent pures et sans mélan- 
ge; et comme le bois dont elles pro- 
venaient se composuit en grande par- 
tie d'érable, de chént, d'orme et au- 
tres bois flurs, elles étaient d'une ex- 
cellente qualité, et à la grande sur- 
prise de notre défricheur, ses quinze 
arpénts d'abattis lui en rapportèrent 
plus de neuf cents minots, qui ne pro- 
duisirent pas moins de sept barils Ge 
potasse. À 

Jexn Rivard avait établi sa ‘potas- 
serie” sur la levée de la rivière qui 
coulait à une petite distance de #a,. 
cabane. 
furent presque exclusivement consa- 
crés À Ja fabrication de l'alcali. Quoi- 
que Jean Rivärd eût déjà disposé de 
ce produit à up prix au-dessous de sn 
valeur, comme on l'a vu plus haut, 
cet item ne fut pas de peu d'impor- 
tance et lui servit À acquit'er une 
partie de ses Cettes. 

De concert avee Lachance, il: prit 
bientôt des mesures pour établir une 
‘“‘perlasserie” dès l'année suivante. 

XIV. 
LA BELLE SAISON DANS 
LES BOIS En | 

Le retour de la belle saison fit 
éprouver à notre héros qui, comme on 
le sait déjà, ne pouvait rester sans 
émotion devant les sublimes beautés 
nature, de bien douces jouissan-" 
ces. Le printemps est beau, est inté- 
ressant partout, à la ville comme À 
la campagne, mais nulle part peut- 
étre plus que dans les bois. LA, 
quand les rayons de soleil, devenus 
plus ardents, ont fait fondre les nei- 
ges, que les ruisseaux commencent ‘à 
maurmurer, et que la sève des arbres 
montant de la racine, jusqu'aux eéx- 
trémités des branches en fait sortir 
d'äbord les bourgeons, puis les petites 
feuilles d'un vert tendre qui s'élargis- 


Les services de Lachance , 


Viens tout de suite amoureux: n'en, 


Fougis pas + sent par degrés jusqu'à ce que les 
pas cependant, et surtout nan arbres se couvrent entièrement de 


Sois pas jalouse, car je ne sais pas: 
méme leuts noms, et ‘je ne phurrais 
pe t'en faire La description, tant je 
uis ignorant, bien que Pierre Gagnon 
me crole un savant. Je ne connai 

Pas non plus La plupart de tes petits 
iseaux que je vois tous les jours et 
dont les chants charment mes ofeil- 
les. Je n'ai rien appris de cela dans 


ï 


in 


feuillage, {1 y À dans la. nature. une 
Vie, uné‘activité que l'on remarque à . 
reine dans les campagnes ouvertes. 
les oiseaux, ces hôtes charmants des : 
îre leur douûx ru nage sous la feuille. 
Toute la forêt se montré pleine de 
jeunesse et de fraicheur, et chaque 
matin semble ajouter un nouveau 
7harme aux charmes de la veille. 
Bientôt la scène devient encore.plus 


vivasite et plus variée. D'imméfses 


« 


nuages, d'autres s'envolant dans l'es- 
ce, à portée du 


Ut 


Dr 


moe come mo | AU SACRE-COEUR 
pren og A Ghggg Pape 
es le Paptéme 
Les sunésces doivént mous! Le 15 juillet — Juliette Bérard, en- 
sn plus tard le lundi soir, à | fant d'Alfred Bérard et de Jassie Hop- 


y {ko Le parrain fut Henri Leblanc et 


BON TABAC À SACRIFICE 
Rouge. mique, Grand Général, Con- 
eut, Pet Mouge, Tabac à cigares 
#1288 Le cent. Douxe livres expt- 
éehantilion sur rérepton de 
#76 Prate d'expédition baisaés à la 
teur. Pour Informations, d'adrenser 
anns : | 


quette, de Saint-Walburg, Saskatche- 
wan, eut son service au Sacré-Coeur 
de Winnipeg. M. l'abbé A. Laurin, 
curé de Saint:Adolphe, chanta le ser- 
vice, le 22 au matin, et la cérémonie 
funèbre se termina au cimetière de 
Saint -Boniface. 
‘Le défunt n'avait que 52 ans. A 
Mme Choquette et À ses nombreux 
enfants, nous offrons nos très vives 
sympathies. # 
Adieu au monde 
Le jeudi 21 juillet, Mille Paule Sala, 


Adhémar lLamarehe, 
Dammté de Montenim, F. 


ACCOMMODATION pour can de ma- 
lornité où toute attre personne dési- 
tant être À proximité de l'hôpital de 
Palñt-Monifare, dans maison trés  mo- 
derne ayant toute commodité 
fsisonnablen NMadresser à 291, 
varé Tét, 204 144. 


Termes 


T' | 


TABAUË CANADIENS — Noms ne 
vendons ten inbnens de premier 
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Dieu des vocations. 


( Chevaliers de Colomb 
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Nous avons un choix de plus de 50 
automobiles et camions à des prix 
d'occasion. 


St. Boniface Garage || 


Tél. 201 260 . Saint-Boniface || 


| Conseil Provencher 
| A l'aimable invitation des Cheva- 
|liers résidant à Elie, le Conseil Pro- 
|vencher fera une excursion-pique-ni- 
| que, par automobile, à cet endroit, le 
dimanche 7 août. Le départ s'effec- 
libre des salles du Conseil, à 8 h. 30 
|précises, afin d'assister à l& grand'- 

înesse paroissiale de 10 b. 
ji, y aura un autobus à la disposi- 


_. Des centaines de 
clients de Perth 


attestent leur «n- 
tiafnetion par la 
rontinuntion de 
leur patronage du- 
rant plunteurs an- 
nées, 


Enanyes Perth 


PERTH'S 


Tél. 37 208 


Chacun doit apporter son panier et 
Île diner se prendra sous bois. Au 
[cours de l'après-midi, il y aura as- 
semmée spéciale des Chevaliers” et 
des amusements divers pour jeunes 
et vieux. 

Tous les Chevaliers et leurs famil- 
les et amis sont cordialement invités 
à cette réunion fraternelle, organisée 
par le Comité de, divertissements, 


ET 
AVEZ-VOUS MAL AUX PIEDS" 

manques pas de visiter le 
Mr Albert féguin. Vous éprouverez 
un vanuinarment immédiat à tous 
maux de pren à partir des cors jus- 


Un Garage pour $65 


Grandeur du garage, 10 p. x 16 p., 7 p. de haut, cons- 
truit sur votre lot, travail et matériaux au complet. 


QUELQUES-UNS DE NOS PRIX AU COMPTANT 


2x4 Prés do be mt 2 Se: 988 100 plots 92.20 
Shiplap No 1, 1x8 les 100 pieds $2.90 

. Flunches de clôture, 1x8... les 100 pieds 83.10 
Lambris et plancher, épinette No 8, 1x6 __.__..__les 100 pieds 83.40 

! Plancher sapin, grain en arête, No 1, 1x4 ______les 100 pieds $5.00 


Bardeaux XXX No 1, Papier de construction No 
’ D VONT ONE | 1, le rouleau .__. #$1.50 
ttes, 4 pds, le paquet ___$ .45 tructi 
Ciñent Portland, le sac _$ 95 | 7 + rh ve lient 
Gravier et sable, 1a verge _$2.50 fais soir. Ne 1 
roger. sÉe dote né alles rouleau. .@1.50 
Plâtre “Hardwall” (50 li- Papier goudron No 2, le 
vres), le sac EE FORD 1.20 


Toupin Lumber & Fuel Co. Ltd. 


Saint-Boniface | 


288, rue Bertrand 


Les Coupe-bise “Flexotite” 


Crémailières à Châssis “lerolite” 


| fournissent la réponse au problème 
des fenêtres 


, 


Leur a pour résultat une fenêtre est toujours en 
contact avec son cadre, qui cemeure en toute position désirée, 
» qui ne peut faire du bruit et qui em 1e le froid en hiver quand ; 
est fe ; 

LE et les. 


pe ARE ARS - bn Am Pad PUS D 
: Pete Et + 


tion + ceux qui n'ont pas d'auto.| 


| composé de MM. Henri Lacerte, 


Petit Mouse, 91 Û - 
paré, 2. SALA & (1E, Lg Pod L'après des adieux touchants et les 
pente rennes. Soccenseurs || meilleurs souhaits, se dirigeait vers | contestée: 


le noviciat des RR. 85. des 88. NN.|4ans l'admiration une foule de 2,500 
de Jésus et de Marie.  Remercions le | ersonnes, Tout marcha à merveille 
let l'appareil du 


nelle. 


A lie, le T août! Qu'on se le dl 
Astronomes et savants dis- 
tingués de passage 


Des astronomes et savants distisi- |" 
gués d'Angleterre, de France êt de 


Suisse sont passés À Winnipeg ces 
jours-ci: Ils visitent le Canada avant 
d'observer l'éclipse de soleil qui sera 
visible dans l'Est vers la fin d'août. 
Parmi eux se trouvaient M. Paul Hel- 


bronner et Mlle E. Heïbronner, le Dr | 


et Mme Charles Mayer, de Paris. 
ne } 


Les courses de chiens atti- 
rent une foule nombre 


Un sport nouveau et très goûté fut 
servi jeudi dernier par la “Manitoba 
Greyhound Association” au Stadium 


Osborne, où six courses Chaudement | 


tinrent continuellement 


“lapin électrique” 
fonctionna à une vitesse sensation- 


La principale course de la soirée 
fut gagnée par “Son Sun’, après une 
dure Jutte avec “Oakland High 
Power”. 
cond tour, 
forts pour reprendre le terrain perdu 
vers la fin de la course. 

Toutes les courses furent très in- 
téressantes et ont fourni aux ama- 


teurs un sport de tout premier ordre. | 


Le public est reparti enthousiasmé. 
Le gérant” de la “Manitoba Grey- 

hound Association” est M. Eudore 

Chevrier. Ù 


NOUVELLES 
DE PARTOUT 


Hoover fait expulser les vé- 
térans de Washington 


Washington. — Les troupes fédé- 
rales ont chassé les vétérans de l'ar- 
mée du boni de trois de leurs camps. 
Les bagarres entre la police et les mi- 
litaires contre les vétérans ont coûté 
la vie à un homme et le nombre des 
blessés s'élève à plus de 50. 

Le président Hoover donna ordre à 
la cavalerie et à l'infanterie du fort 
Myer de chasser les vétérans de la 
capitale. Le président a plus tard 
fait une déclaration où il explique 
que les ço res du district fédé- 
ral de Columbia lui ont dit qu'ils 
n'étaient plus en mesure de mainte- 
nir l'ordre. Il a ajouté qu'une bonne 
partie des membres de l'armée du 
boni n'étaient'pas des vétérans, mais 
des communistes et des gens qui ont 
fait de la prison. ‘Les vétérans q'i 
se trouvent parmi eux, dit-il, ne con- 
naissent vraisemblablement pas le 
passé de leurs compagnons et ils sont 
incités à des actes de violence qu’au- 
cun gouvernement ne peut tolérer.” 

Les troupes ont lancé des bombes 
lacrymogènes et brûlé les baraques 
que les manifestants avaient cons- 
truites près du Capitole. 

— 2 Dh-2— 


La persécution continue au 
Mexique , 


Mexico. — Selon le journal “La 
Prensa”, le gouverneur de l'Etat de 


‘ Polo Udefonse Turrubs 


tes, a promulgué un décret interdi- 
sant aux magistrats civils de marier 
toute personne ‘“s'avouant catholi- 
que”. PA 
2-22 © —— 


Î| Hommage des journalistes 


de France à nos héros 


“Temps”! Philippe Barrès, du “Ma- 
tin”, et J. Beaubé, de l'agence Havas. 


0 mm 
‘ L'éclipse solaire 


ee 


Ce dernier s'éclipsa au se- | 
mais fit de vaillants ef- 


Î 
Li 


‘Montréal. — Parent, situé sur la|POur aider 500 


On trouvera dans cette vente des meubles de manufactures renommées, comme: 


© North American Furniture Co. 
e The Jacques Furniture Co. 
© The McLagan Furniture Factory. 


Heures de magasin: 
8 h. 30 à 5 h. 50 p.m. 
Le samedi: 

8 h. 30 à 1 h. p.m. 

. 


britannique, ainsi qu'une réduction des 
déboursés de la province. 

Ce comité se compose. d'hommes 
d'affaires qui, de leur propre mouvc- 
ment, avec l'autorisation du gouver- 
nement, ont fait une enquête sur Ja 


_ {situation financière Ge la province. 


parait que te 
comité exprime l'opinion que le nom- 
bre des membres de l'Assemblée lé- 
gislative doit être réduit de 48 à 14 
et le nombre des ministres, de 11 à 6. 
un premier ministre, un ministre des 
finances, un ministre des ressources 
naturelles, un ministre des services 
sociaux, un ministre des travaux pu- 
blics et un proctireur général Enfin, 
demande de limiter à 18 millions 


dans Son TAppo 


932, la provinte a déboursé environ 
30 millions. 


"1 
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Montréal souscrira $100,000 
pour le retour à la terre 


Montréal, -'La Ville de Montréal | 


veut souscrire un montant de $100,000 


ET. E ATON Cure | 


WINNIPEG 


Fr. PET * 74 TU SU VA t 


e. 


Winnipeg, Man. le 3 aoûf 1932 


Aux Amis du Foyer 


pour le Foyer. 


BAT ACTUELLEMENT SON PLEIN! 
Des’ centaines de maîtresses de maison nous on dit -— au moyen de KO ,: 
questionnaires — quel genre de meubles elles aimeraient, leur qualité 
et le prix qu’elles étaient disposées à payer. Et dans la préparation de 
cette vente, nous avons largement suivi ces instructions. | 


* 


Dans cette vente, nous nous proposons de vendre les meubles 


RÉ FE 


aux prix où ils étaient il y a dix à douze ans. Quant à ces meu- 
bles, ils sont plus élégants, de plus belle apparence, plus pra- 
tiques. Les manufacturiers se sont rendu compte que le publie 
ne s'est jamais tant préoccupé de la qualité. Aussi la qualité, 
le dessin et la durablité n’ont-ils jamais été plus en évidence 
que dans cette vente. 


LEE GRR TEA US 


| 


Et mieux encore! Les prix pour les meubles de qualité sont 
plus bas qu'ils ont de bonnes raisons d’être et il y a de nom- 
À 
breuses bonnes raisons pour que ces prix ne reviennent plus. 
L] 
Si vous-songez à vous meubler, vous ne pouvez manquer de profiter, 
-de ces occasions exceptionnelles. 


-@ Célèbres meubles impeccables Malcolm and Hill. 


© Ainsi que le stock entier local de meubles Kroeh- 
_ler, à écouler à des prix extraordinairement bas. 


Heures de magasin: 
8 h. 80 à 6 h. 80 p.m. 
Le samedi: 


CANADA 


“dictateur”. M. Manion a fait cette 
déclaration en marge d'une dépêche 
annonçant que la commission d'en- 
quête sur les moyens de transport 
préconiserait le groupement des deux 
grands réseaux sous une espèce de 
“dictature”. Par la suite, on a appris 


travers le grillage et avait gagné le 
bois _ C'est là que le renard 
l'avait dévorée. 


Ce grand magasin cherchait un nou- | : LA vieille fille romanesque, — C'est 
veau décorateur capable d’arranger | bien ici, n'est-ce pas, du haut de cette 
les installations dans les vitrines, de | Passerelle, que cette belle jeune fem- 


où d'enq ‘fut. 


OMIS B 
core pris aucune décision sur es 
principales questions qu'elle a à étu- 
dier. Elle se réunira en août, après 
avoir; abtenu toutes les données né- 
cessaires, et réglera alors ces ques- 
tions. 


uête n ho 


tint le langage suivant: ; 

— Dans ma dernière place, je dé- Le jeune homme, prosaique, — Out, 
corais moi-même, et de ma propre |"2i# je dois vous prévenir qu'en ce 
initiative, toutes les vitrines, Et je|1"i me concerne, je ne suis pas off- 


« 


puis. vous garantir que pas üne fem- cier et je ne sais pas nager! 


mt tp gone 
Le bas de laine 


La simplicité, la bonne grâce, l'effa- 
cement, l'infinie douceur du regard ont 


… 
- 


